ETUDE CONTRASTIVE DE LA METALANGUE GRAMMATICALE :

TERMINOLOGIE ET TRADUCTION

Action de recherche en réseau
du Réseau Lexicologie, terminologie et traduction
de l'Agence universitaire de la francophonie

Objectifs - Le projet Étude contrastive de la métalangue grammaticale : terminologie et traduction a pour objectif principal d’établir une terminologie linguistique bilingue français/arabe, en orientant plus particulièrement ses recherches vers les notions de linguistique descriptive dans les domaines de la morphologie, de la syntaxe, et de la sémantique. Cette terminologie linguistique doit être établie à partir d’une analyse de corpus. Les équipes françaises et tunisiennes se donnent pour tâches principales : (i) de travailler à l’élaboration de ressources linguistiques, en mettant à la disposition des chercheurs et des enseignants qui ont à rédiger des articles ou des ouvrages de description grammaticale, des concordances et des textes alignés; (ii) de proposer, sur la base des contextes rendus disponibles par ces corpus alignés, des définitions notionnelles susceptibles de pouvoir être recueillies dans le cadre d’un dictionnaire de terminologie linguistique bilingue français/arabe.

Problématiques - Une « langue  spécialisée » dans l’étude des langues et du langage ne saurait être bornée à une terminologie stricto sensu, c’est-à-dire à une nomenclature. Elle emploie des dénominations spécialisées (les métatermes) dans des énoncés qui mobilisent les ressources ordinaires d’une langue donnée. C’est ce que fait clairement apparaître la traduction des discours linguistiques. L’approche conventionnelle de la définition terminologique suppose une clarté notionnelle et une stabilité référentielle garantissant son maintien sans dommages dans le passage de L1 à L2, au prix bien sûr d’un nouvel habillage lexical. Or, l’acte de traduction révèle souvent au contraire deux ordres de complexité terminologique liés à une instabilité notionnelle perceptible dans chacune des deux langues (en L1 et en L2), et une difficulté de transfert des préconstruits théoriques liée à la confrontation de traditions grammaticales différentes. 

Le projet illustre cette problématique en l’appliquant au cas du français et de l’arabe. L’objectif est de contribuer à la réflexion épistémologique sur la nature des métalangues grammaticales en confrontant deux systèmes linguistiques très différents : (i) celui d’une langue indo-européenne dont les descriptions grammaticales s’inscrivent dans la tradition occidentale, profondément marquée par la philosophie aristotélicienne, (ii) et une langue sémitique dont la tradition grammaticale reflète une pensée linguistique largement déterminée par l’interprétation du texte sacré qu’est le Coran. 

Sources de données - Le projet comprend un volet important de constitution et d’analyse de corpus. Le corpus est composé de textes grammaticaux et linguistiques français contemporains traduits en arabe et numérisés : articles, monographies, manuels universitaires. La numérisation de textes traduits en arabe est actuellement en chantier au laboratoire de traitement informatique du lexique de l’Université de la Manouba, et au CERES, Centre d’Études et de Recherches Économiques et Sociales (Université de Tunis I). Le laboratoire CRISCO (CNRS, Université de Caen) met à la disposition de l’équipe tunisienne un certain nombre de textes français à traduire. 

Méthodes d’analyse - Le projet s’inscrit dans le premier des deux grands axes définis comme prioritaires par le réseau LTT : « Théories et méthodes de la lexicologie, de la terminologie et de la traduction ».

Première étape : alignement - L’alignement met en correspondance, sur un support électronique, deux segments textuels, un texte français et sa traduction en arabe. La correspondance des deux textes alignés s’établit à différents niveaux de structuration de l’énoncé : au niveau du mot, du syntagme, de la phrase, du paragraphe, de la section, etc., selon le type de requête. La granularité de la correspondance peut donc être plus ou moins fine. Le recours aux textes alignés offre une réelle alternative à l’inévitable incomplétude des dictionnaires puisqu’il permet à un traducteur, qui formule une requête sur les occurrences d’un mot ou d’une expression dans un corpus, d’accéder à des contextes variés (concordances), et donc de trouver des solutions qu’un dictionnaire ne lui aurait pas fournies. Cette aide à la traduction est d’autant plus précieuse que les séquences traduites de la langue cible (réutilisation des traductions existantes produites par des traducteurs humains) ne sont bien sûr pas des transpositions mot à mot des séquences de la langue source. Ainsi, une expression idiomatique peut faire l’objet de traductions distinctes adaptées aux différents contextes de ses occurrences. 

On est donc ici très éloigné du simple transcodage de la traduction automatique, et du transcodage terminologique des glossaires bilingues. Les concordances permettent de traiter les métatermes comme des expressions, et elles permettent également, dans certains cas, par ce travail de contextualisation, au-delà des notions, d’accéder aux concepts, dans le respect de la tradition grammaticale dont ils sont issus. 

Seconde étape : exploitation des données en vue de l’élaboration d’un dictionnaire de terminologie linguistique bilingue français/arabe - Cette seconde étape est en réalité engagée simultanément, mais progressivement. Dans la mesure où les concordances et l’alignement requièrent un accès plein texte au document (non sélectif), l’exploitation du corpus est subordonnée à un travail préalable de choix des entrées terminologiques pour la formulation des requêtes. L’élaboration de cet index, organisé par domaines et par thèmes, fait l’objet d’un travail des équipes française et tunisienne tout au long du programme (conception évolutive). La rédaction des entrées est soumise à la richesse et à la diversité des contextes rendus disponibles par le corpus, c’est pourquoi elle ne peut intervenir que lorsque la couverture est jugée suffisante. Celle-ci varie nécessairement selon les entrées. 
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